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1 L’ouvrage collectif est issu de la collaboration franco-québécoise d’anthropologues. Les
réflexions anthropologiques sur le nom et la nomination sont désormais anciennes : après
l’impulsion donnée par Claude Lévi-Strauss dans La pensée sauvage (1962) et les travaux de
Françoise Zonabend, Agnès Fine, Martine Segalen ou Bernard Vernier à la fin des années
soixante-dix, le terrain est bien balisé. Le nom, le prénom et le patronyme, les surnoms et
les sobriquets objectivent la parenté.
2 Ce qui fait l’originalité de l’ouvrage réside donc dans un déplacement de problématique :
dans la tentative de prendre le nom comme point d’entrée d’une anthropologie historique
de l’État. Ce projet se met en place dans l’étude du droit et de ses modifications récentes
(nom de famille choisi, libéralisation du choix du prénom), dans l’examen des rapports
des citoyens au national (prénoms dans les unions mixtes, patronymes « nationaux »),
dans l’analyse des usages d’institutions étatiques ou para-étatiques (celles qui nomment,
comme les orphelinats, celles qui enregistrent, comme l’état-civil).
3 Seul  deux  articles  se  penchent  directement  sur  la  religion :  Rose  Dufour  étudie  les
prénoms donnés aux « enfants de Duplessis » (des garçons « sans parents sur le plan
juridique  [qui]  appartenaient  à  l’État »),  placés  dans  des  orphelinats  catholiques  au
Québec  jusqu’au  début  des  années  soixante.  R. Dufour  conclut  que  « sur  ces  enfants
illégitimes s’est jouée la victoire du pouvoir religieux sur le pouvoir populaire (...). Cette
lutte de pouvoir se faisait autour de la transmission du nom des saints », transmission que
le peuple, rapidement, abandonnait.
4 Jean-Pierre  Albert,  de  son  côté,  aborde  historiquement  la  « dérégulation »  de  la
transmission des prénoms et ses « enjeux religieux ». Le « nom de baptême » inscrivait
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l’enfant  dans  « un  double  réseau  classificatoire :  celui  de  la  parenté  baptismale  (les
parrains  et  marraines  transmettant  souvent  leur  prénom),  celui  des  séries
paradigmatiques  correspondant  aux  noms  des  saints ».  Le  « prénom »  au  contraire,
création civile, est soumis au seul choix des parents. Mais « la transmission des prénoms
est porteuse d’un enjeu religieux dans la mesure où elle exprime un “se vouloir famille”
qui a lui-même une signification religieuse » (pp. 132-133), dans la mesure où il exprime
la construction d’une lignée symbolique.
5 Au total, cet ouvrage marque d’une nouvelle borne bibliographique l’anthropologie de la
nomination.
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